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Ce roman est dédié à toutes celles et tous ceux qui ont perdu leur voix.
À celles et ceux qui voudraient être Lana Myers.
À celles et ceux que les rumeurs poursuivent encore.
À celles et ceux qui se battent tous les jours pour oublier.
Vous n’êtes pas seul·es.


« L’amour n’est pas censé être beau.
C’est une lutte brutale et acharnée qui nous oblige à affronter nos facettes les plus vulnérables, comme ça, lorsque les bons moments arrivent, on peut les savourer et les apprécier à leur juste valeur. Sans ça, on risque de tenir le bonheur pour acquis. »
Lana Myers
 
J’emmerde la liste.
La phase finale a enfin démarré.


Chapitre 1
« Nous sommes rarement fiers quand nous sommes seuls. »
Voltaire


LOGAN
Hadley sursaute quand j’ouvre la porte de sa chambre. Elle retire ses écouteurs et pose sa main libre sur sa poitrine.
— Punaise, tu es cinglé, mec. On ne fait pas peur aux gens comme ça, alors qu’un tueur en série se balade en liberté dans cette ville.
Je lui réponds, sans détour :
— Ou vit à quelques chalets d’ici.
Mon ton est tellement dur qu’elle se raidit instantanément.
Elle pourrait ne pas réagir, mais j’ai envie d’entendre ce qu’elle a à dire pour sa défense.
D’une voix chargée d’incrédulité et de tristesse, j’insiste :
— Tu étais au courant ?
Tout me fait mal en ce moment, même si je lutte contre mes émotions. Dans notre département, on s’entraîne à ne manifester ce qu’on ressent en aucune circonstance, quoi qu’il en coûte. Ça ne m’a jamais paru aussi difficile qu’aujourd’hui.
Les lèvres de Hadley bougent pendant plusieurs secondes avant que les mots ne sortent.
— Logan, je suis désolée, mais…
— Tu savais !
Je l’accuse en hurlant, et je balance mon poing contre le mur. Puis j’inspire une bouffée d’air qui me semble plombée.
— Logan ! crie-t-elle.
Je me retourne pour lui faire face en recouvrant peu à peu mon calme.
— Écoute. C’était compliqué, et elle… Je laisse échapper un serment funeste :
— Toi et moi, c’est fini, Hadley. Je ne veux plus te voir, putain.
Les larmes jaillissent immédiatement de ses yeux.
— Tu es sérieux ?
Elle a le culot de me demander ça avec de l’incrédulité dans la voix.
— Évidemment. Je ne peux pas être ami avec une personne qui me regarde tomber amoureux d’une tueuse et refuse de me confier la vérité.
Ses yeux se plissent et ses lèvres tremblent.
— Une tueuse ? Tu veux dire une femme prête à tuer ou à mourir pour te protéger ? Qui t’aime tellement qu’elle a failli renoncer à sa vengeance ?
Je secoue la tête et tourne les talons en répétant amèrement :
— Sa vengeance ? Ce n’est pas sa putain de vengeance !
Je claque la porte derrière moi et fonce dans la cabane voisine. Leonard manque de tomber de sa chaise lorsque je débarque en trombe.
— Merde ! Doucement, mon vieux. J’essaie de trouver plus d’infos sur Ken…
Il voit la tête que je tire et s’interrompt pour lâcher :
— Oh merde.
Je me laisse tomber sur une chaise et j’attrape la bouteille de whisky qui dépasse de son sac :
— Oui. Elle a avoué.
— Elle a quoi ? me demande-t-il, abasourdi.
— Elle a pratiquement avoué. Je n’ai pas pu rester pour entendre une confession complète.
— Merde, où est-elle ?
Je passe ma manche sur mes yeux, puis j’incline la bouteille. Après avoir avalé une longue gorgée, je l’informe :
— Menottée à mon lit. Ses yeux s’écarquillent.
— Je ne sais pas quoi faire, là, tout de suite. Elle m’a tellement retourné le cerveau que je ne supporte pas l’idée de la livrer aux autorités de cette ville ou au FBI. Pourtant je sais que je dois faire quelque chose. Et comme je n’arrivais pas à me décider, je l’ai attachée.
C’est un moyen minable de gagner du temps, mais c’est la seule solution qui m’a traversé l’esprit.
Leonard se frotte le visage avant de me tendre un dossier.
— Je n’ai rien trouvé dans les antécédents de Kennedy qui la rendrait capable de commettre des meurtres horribles. Rien dans son dossier en dehors de la consommation de drogue. Or, elle est clean depuis des années, et je n’ai vu aucune trace de piqûre sur Lana. Elle ne nage pas en plein délire et on sait qu’elle ne traverse pas une crise psychotique…
Je grogne :
— C’est pour ça que je ne sais pas quoi faire, putain. Elle est lucide, parfaitement consciente du monde qui l’entoure, beaucoup trop intelligente pour faire une connerie, et vraiment pas du genre à se laisser manipuler facilement. Même par Jacob Denver.
Un souvenir refait surface et m’arrache un rire sinistre. Elle l’appelait Jake, elle m’a même dit que c’était son associé bisexuel. Je n’ai pas fait le rapprochement. Parce que j’étais trop aveuglé par mes sentiments pour envisager cette possibilité.
— Voilà le dossier de Kennedy. Jettes-y un œil, me conseille Leonard. Ça t’aidera peut-être à y voir clair.
Je prends le classeur sur la table d’un geste rageur et je l’ouvre. Je grimace aussitôt que j’aperçois le contenu, à cause des photos macabres. Mais il y a un truc qui ne colle pas.
Je murmure :
— C’est quoi, ce bordel ?
Des yeux bleus. Sur la photo d’avant l’accident qui figure dans le dossier, Kennedy Carlyle ne ressemble pas du tout à Lana Myers. Et ses yeux étaient bleus, elle ne portait pas de lentilles.
Je passe en revue les autres images, je trouve celles des blessures de Kennedy qui figurent dans le rapport de police. Je connais trop bien le corps de Lana, et les marques sur la photo, même si elles sont similaires, ne correspondent pas exactement.
Une sensation glaçante me parcourt l’échine tandis que j’entrevois une possibilité horrible.
Je parviens à maîtriser ma voix pour demander calmement :
— Tu aurais le dossier de Victoria Evans, par hasard ?
Il me le tend immédiatement.
— Pourquoi ?
Je prends une inspiration pour me préparer au pire, avant de l’ouvrir. Une paire d’yeux verts hantés me fixe dans un visage qui n’est pas celui de Lana, mais qui comporte quand même plusieurs traits communs avec le sien.
Je ressens un pincement au cœur en tombant sur les photos. Je trouve celles qui ont aussi été envoyées à la police. J’ai presque la nausée quand je constate que les cicatrices correspondent parfaitement à celles que je connais par cœur.
Je souffle :
— Oh putain.
— Qu’est-ce qu’il y a ? veut savoir Leonard.
J’écarquille les yeux, et je suis submergé par une vague de regrets qui m’ébranle jusqu’au tréfonds de mon âme.
— Lana Myers n’est pas Kennedy Carlyle.
Il n’a pas l’air de comprendre, et je lui tends le deuxième dossier.
— Lana Myers est Victoria Evans.
Il lâche le document comme s’il lui brûlait les doigts et se redresse brusquement pour me dévisager, l’air aussi abasourdi que moi.
Je ne sais pas comment – sans doute avec l’aide de Jake, j’imagine –, mais quand elle est entrée à l’hôpital, elle était Victoria Evans et quand elle en est sortie, elle était Kennedy Carlyle. Vu le mal que j’éprouve devant les photos de ces visages affreusement défigurés, rien d’étonnant à ce qu’elle ait pu devenir quelqu’un d’autre aussi facilement.
— Ça change tout, murmure Leonard.
Il sort son ordinateur portable, et je me renverse en arrière sur mon siège. Ma colère retombe lentement, et mon cerveau se met en marche. Je me suis arrêté par hasard dans le café où j’ai rencontré Lana, parce que notre QG habituel était trop bondé. C’est moi qui me suis intéressé à elle, j’ai cherché à gagner sa confiance, j’ai entrevu quelque chose en elle dont j’avais besoin.
Avant de me rencontrer, elle ne devait pas sourire souvent, alors qu’avec moi, ses joies paraissent spontanées et sincères. Ses étreintes sont chargées de désir et d’une émotion qu’elle doit avoir bien des difficultés à manifester.
Elle m’a fait confiance.
Leonard émet un sifflement tout en tapant à l’ordinateur :
— C’est sans doute grâce à toi qu’elle n’a pas connu de crise psychotique.
Je bois une nouvelle gorgée de whisky pour me donner du courage et je me lève, mais Leonard saisit mon poignet.
— Ces images ne correspondent pas à celles qui sont dans le système.
— Quoi ?
Il pointe du doigt les dossiers, puis reprend :
— J’ai obtenu des copies de leurs dossiers papier. Tu me connais, je suis de la vieille école. Regarde, sur l’ordinateur, les images sont inversées.
Je consulte l’écran, et effectivement, Victoria Evans a les blessures de Kennedy Carlyle et vice versa. Le regard vert figure dans le dossier de Kennedy.
Je marmonne :
— Jake a pu changer les données stockées dans le système informatique, mais pas les documents conservés sur papier.
Je ne l’aurais jamais su, sans les consulter.
— Qu’est-ce que tu vas faire ? me demande Leonard.
— Dire à Hadley de n’en parler à personne. Je ne peux pas discuter avec Lana dans l’immédiat. Et toi, motus aussi.
Il esquisse presque un sourire, mais se retient. Il la défendait en coulisses, et j’ai failli l’écarter de cette affaire.
Depuis le début, je suis amoureux de la fille qui veut que cette ville soit rayée de la carte.
Je cours jusqu’à notre chalet, j’ouvre la porte d’un coup et je sprinte pratiquement jusqu’à la chambre. Et mon cœur bondit dans ma poitrine.
Les menottes sont jetées sur le sol, à côté du drap. Les affaires de Lana ont disparu. Toutes.
J’avale le nœud qui s’est formé dans ma gorge et je me laisse tomber lentement sur le matelas.
Elle m’a sauvé la vie.
Et moi, je l’ai rejetée.
Il me faut quelques instants pour réaliser que je suis parti depuis plus d’une heure, même si j’ai l’impression que ça fait quelques minutes à peine. Elle a eu tout le temps de disparaître.
J’attrape mon téléphone et j’appelle Leonard en sortant.
— Il me faut tous les liens que Jake et Lana peuvent encore avoir avec Delaney Grove.
Des bruits de clavier résonnent en fond. Je suis tenté de demander l’aide de Hadley, mais après ce que je viens de lui dire, j’imagine qu’elle n’aura pas vraiment envie de me filer un coup de main.
— Christopher Denver est propriétaire d’une cabane de chasse dans les bois. Je t’envoie l’adresse par texto.
Je raccroche et je change immédiatement de vêtements et de chaussures. Pas question de gambader à travers les bois en costard.
Je ressors quelques minutes plus tard et je consulte l’adresse sur mon téléphone. D’autres souvenirs défilent dans ma tête alors que je m’élance au pas de course.
Lisa l’a carrément provoquée : elle a tout fait pour pousser Lana dans ses derniers retranchements. Lana aurait pu la détruire.
Ou Victoria, plutôt.
Elle m’a confié qu’elle est partie pendant mon altercation avec Johnson et le shérif tout à l’heure, parce qu’ils l’énervaient et qu’elle avait peur de ce qu’elle pourrait faire, pas de ce qu’elle risquait de dire.
Ça a dû être très dur pour elle de voir le shérif de si près. Elle m’a demandé de lui accorder deux heures, putain, comme si elle avait besoin de moi. Et qu’est-ce que j’ai fait ? Je suis revenu, je l’ai baisée, puis j’ai provoqué le chaos, comme si je la mettais au défi de dévoiler sa vraie nature.
Quand elle s’est mise à pleurer, je suis parti. Cette tueuse au cœur de pierre, celle qui a torturé et massacré les monstres qui l’avaient agressée… je l’ai fait pleurer. Elle ne s’est même pas fâchée contre moi.
Je suis perdu : sa personnalité comporte trop de variables imprévisibles. Je ne sais absolument pas quoi faire.
J’atteins enfin la cabane. Je me plie en deux pour dégainer mon pistolet du holster de cheville, je le tiens près de ma jambe. Après deux respirations rapides, j’ouvre la porte d’un violent coup de pied et je me fige. Je serre toujours mon flingue, mais je ne le pointe pas.
Jacob Denver est assis sur un canapé comme s’il m’attendait.
J’incline la tête et je plisse les yeux. Il est installé confortablement, l’air le plus détendu du monde.
Je balaie la pièce du regard : la cabane est vide et les murs sont nus. J’empoigne mon arme à deux mains, prêt à la braquer sur lui s’il me donne une raison de le faire, mais il se met à parler, penché en avant :
— Je savais que vous viendriez, alors rangez votre flingue. Si je comptais m’en prendre à vous, vous seriez déjà mort. Rassurez-vous, j’adore respirer, et Lana m’étranglerait sur-le-champ, si j’osais lever la main sur vous.
Sans le quitter des yeux, j’éloigne une main du pistolet en continuant à le serrer de l’autre.
— Où est-elle ?
Il émet un ricanement dédaigneux.
— Vous êtes venu seul : j’en déduis que vous n’avez pas encore partagé l’information avec votre équipe. Seulement avec votre collègue Leonard, dans le chalet où vous avez débarqué avant d’en ressortir très vite.
— Vous nous surveillez. Quelle surprise. Je le savais déjà. Où est Victoria ?
Ses yeux s’écarquillent à peine.
— Si je comprends bien, vous avez enfin découvert la vérité. Fini de la bombarder d’accusations et de la faire taire à tout prix ? Un peu tard, vous ne croyez pas ?
Il y a de l’amertume dans son ton, comme s’il me détestait et qu’il attendait que les circonstances lui donnent raison.
— Elle s’appelle Lana, pour commencer. Victoria Evans a été tuée dans cette ville, par ses habitants. Elle ne peut pas être Victoria Evans. Les circonstances l’ont contrainte à se réinventer pour trouver la volonté de continuer. Vous l’avez traitée de malade, mais vous n’avez aucune idée de qui est celle que vous traquez. Vous n’imaginez pas à quoi elle a survécu.
Il est plus furieux à chaque nouvelle phrase, et il se lève lentement.
Je serre mon pistolet plus fort et je me tiens plus que jamais sur mes gardes.
Je lui lance :
— On dirait que vos jambes fonctionnent très bien.
Il s’est bien moqué de nous.
Jacob tapote ses cuisses.
— Elles marchent mieux que votre cerveau.
— Je croyais qu’elle était Kennedy Carlyle, et qu’elle avait développé une obsession malsaine pour les Evans après les deux fois où la mort avait croisé leurs chemins. Et…
— Kennedy Carlyle était une toxico égocentrique et, franchement, c’était plutôt une plaie pour la société. Elle aurait fini par se défoncer autant que ses parents se saoulaient, elle aurait probablement tué quelqu’un, elle aussi. Le destin a voulu qu’elle ne démolisse qu’un arbre la nuit où elle s’est tuée. Quel gâchis ! Son identité et sa fortune méritaient de survivre.
Je lui explique calmement :
— Je me doutais bien que c’était vous qui aviez métamorphosé son univers.
Il tapote à nouveau ses jambes prétendument inutilisables :
— En fait, c’est assez facile de falsifier des dossiers médicaux, à condition de savoir comment s’y prendre. Lana avait besoin d’une identité légitime ; il lui fallait aussi de l’argent ; elle méritait une seconde chance. Si le shérif et ses complices avaient appris qu’elle avait survécu, ils auraient débarqué à l’hôpital. Et… Ils l’auraient achevée sans la moindre hésitation.
Il laisse échapper un soupir sonore, pour calmer sa colère. Je continue à le fixer, je le laisse me raconter sa version des faits, pour assembler les pièces du puzzle.
— Quand elle m’a annoncé qu’elle se tapait un agent du FBI, j’ai failli avoir une rupture d’anévrisme, poursuit-il avec un petit rire sardonique. Je me suis tué à la tâche pour m’assurer que personne ne découvrirait jamais son
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